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VERS UNE NOUVELLE ERE DE LA 
FORMATION A LA DGA ? 

LE 25 NOVEMBRE 2025 UNE REUNION MULTILATERALE 
PORTAIT SUR LES ECOLES, LA FORMATION ET LE 
DEVELOPPEMENT PROFESSIONNEL AU SEIN DE LA DGA…

La première partie de la réunion portait sur les tra-
vaux réalisés, ou encours, concernent des partena-
riats avec des écoles, des stages, des formations en 
blocs et des parcours d'intégration. 

L'ENSTA Bretagne et Paris ont fusionné adminis-
trativement au 1er janvier 2025. Il reste à finaliser 
l'harmonisation des cursus de formation, notam-
ment : 
 

• Cursus Ingénieur généraliste, destiné à 
former des profils polyvalents pour l'en-
semble des secteurs, y compris la défense. 

• Nouveau cursus "Ingénieur défense et sé-
curité", lancé à la rentrée 2025, il vise à 
former 45 Ingénieurs des Études et Tech-
niques de l'Armement (IETA) et des ingé-
nieurs civils pour la Base Industrielle et 
Technologique de Défense (BITD). 

La stratégie de recrutement et la diversité des pro-
fils de la DRH se traduit aussi par une diversifica-
tion des profils recrutés. Deux "classes défense" 
sont déjà en place : 
 

• Un lycée à Versailles, axé sur le soutien 
managérial, où les meilleurs profils ont 
choisi de poursuivre leurs études après le 
baccalauréat. 

• Un partenariat récent avec l'IUT de 
Bourges. 

D'autres collaborations sont en cours de finalisa-
tion, mais il est encore trop tôt pour évaluer leur 
impact sur les recrutements post-formation.  

La CFDT a également demandé la communication 
de ces accords car il n'existe pas de convention type 
pour encadrer les partenariats entre la DGA et les 
écoles. 

Pour répondre à la CFDT sur le financement de ces 
profils étudiants, la DRH précise que les officiers 
sous contrat peuvent bénéficier de bourses pendant 
leurs études pour les encourager à rejoindre les Of-
ficiers de Réserve des Armées (ORSA). La DGA 
prévoit d'en recruter plusieurs cette année. En re-
vanche, pour les civils, la DGA a tenté de mettre en 
place un processus similaire, mais cette initiative a 
été bloquée par Bercy. 

La DRH précise par ailleurs que le nombre d’ou-
vriers de l’État recrutés n'est pas suffisant pour jus-
tifier la réouverture d'écoles dédiées et qu’il faut 
sans doute s’orienter vers de nouveaux partenariats 
locaux. 

La DRH indique qu’un kit de communication sur le 
recrutement est en cours d'élaboration. La CFDT a 
proposé de contribuer à ce projet pour y apporter 
son expertise de partenaire social. 

La DRH a également mis en avant la journée de 
présentation de la DGA organisée pour les nou-
veaux recrutés, appelée "journée de on-boarding".  

Cette année, sur 450 personnes invitées, seulement 
300 ont répondu, et 150 agents y ont participé. 
Même si les frais de mission liés à cet événement 
centralisé sont pris en charge par la DRH, cela ré-
vèle une difficulté à engager les agents.

Le budget formation s'élève à 8,199 M€, avec 64% des agents ayant suivi une formation. 
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Par ailleurs, le projet Campus DGA, projet straté-
gique, vise à moderniser la formation pour s'adap-
ter aux évolutions des métiers de l'armement, in-
tégrant l'IA et la révolution numérique.  

Il doit aussi couvrir tous les métiers et agents de 
la DGA, avec des missions de conception (en as-
sistance aux FIO), de labellisation et de partena-
riats. 

Le projet Campus DGA prévoit une structure na-
tionale, avec une meilleure coordination des ac-
teurs internes et externes, et une optimisation des 
parcours de formation. 

Campus DGA vise également à être un vecteur de 
communication pour promouvoir l'excellence 
technique et l'attractivité de la DGA en tant 
qu'employeur moderne. 

 
 

 

 

 

 

 

La première expérimentation « made in 
camps » portera sur le métier fonctionnel 
MPQ. 

En marge de ce projet Campus DGA, une ré-
flexion sur les formateurs internes occasion-
nels doit être menée. 

●

La CFDT défend l'idée que la formation 
doit être accessible à tous les agents, 
quel que soit leur niveau ou leur secteur 
d'activité, afin de favoriser leur évolution 
professionnelle et leur employabilité. 

La CFDT insiste également sur la néces-
sité de prendre en compte les besoins in-
dividuels des agents et de promouvoir 
des parcours de formation adaptés aux 

besoins des responsables métiers qui 
doivent se retrouver dans notre plan 
stratégique des ressources humaines. 

Enfin, la CFDT souligne l'importance de 
la formation continue pour accompagner 
les transitions professionnelles et 
s'adapter aux exigences ambitieuses 
fixées par le CEMA pour les années 2029-
2030. 

Paris, le 5 décembre 2025● 


